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Un sommet international où 
les grecs ont les même droits 

que les autres ?

Des congrès internationaux où tous les citoyens disposent des même droits quel que 
soit leur pays d'origine ? C'est suffisamment rare ces derniers temps pour être souligné. Les 
citoyens des peuples européens et mondiaux sont capables de débattre entre eux à égalité, 
mais  pour  cela,  ils  devront  se  rendre  au  congrès  mondiaux  d’espéranto.  Deux  congrès 
majeurs se tiennent en Europe cette année. 

Plus de 320 jeunes venus de 38 pays et des 5 continents animent le congrès mondial 
jeune à Kiev, en Ukraine, du 14 au 27 juillet 2011.

L'association  mondiale  d'espéranto  organise  son  congrès  à  Copenhague,  au 
Danemark, du 23 au 30 juillet 2011, sur le thème du dialogue et de l'intercompréhension des 
citoyens.

Au moment où 440 millions d'Européens de l'Euroland ne parlent que de crise, alors qu'ils 
partagent désormais les moyens communs de surmonter les difficultés et préparer l'avenir, 
des citoyens ordinaires se jouent des barrières linguistiques et culturelles à l'aide de 
la langue internationale équitable.
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À propos de l’espéranto
Conçu pour être réellement international et très facile à apprendre, parlé par des millions de personnes sur les cinq continents, 

l’espéranto  offre  une  expressivité  et  une  précision  qui  expliquent  son  emploi  actuel  dans  les  domaines  technique,  scientifique,  
littéraire, musical, touristique, etc. Ce sont aussi les valeurs intrinsèques de la langue, à savoir l’ouverture, la curiosité de connaître 
d’autres cultures, la volonté de protéger les autres langues et la promotion de la paix dans le monde qui expliquent que l’ UNESCO a, par 
deux fois en 1954 et 1985, voté des résolutions en faveur de la langue et encouragé les nations de l’ONU à l’enseigner.

 «  L’espéranto est en mesure d’exprimer les nuances les plus subtiles de la pensée et du sentiment, il est propre à permettre, par  
conséquent, l’expression la plus juste, la plus littéraire, la plus esthétique et de nature à satisfaire les esprits les plus ombrageux et  
les plus particularistes,  et il ne  peut pas porter ombrage aux fidèles  des langues nationales. »  Maurice  Genevoix, ancien secrétaire 
perpétuel de l’Académie française. 


